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RESUME

Une étude d'accroissement d'AutraneUa Congolensis en

trois méthodes notamment Martineau, placeaux dense et Blanc étoc a été

menée à TIMBRA Yangambi.

Un inventaire systématique a été réalisé à cette fin et les

paramètres dendrométriques suivants ont été mesurés à savoir: Diamètre à
hauteur de poitrine, Diamètre fin bout, hauteur fût, hauteur totale, surface
terrière et volume.

De connaître les accroissements de cette espèce dans les

différentes méthodes de plantation : (hauteur fût et hauteur totale), diamètre

à hauteur de poitrine, surface terrière, coefficient de forme,...

Connaitre la quantité de la matière ligneuse disponible dans

ces plantations {INERA / Yangambi).

Après analyse, les résultats révèlent que :

-  Les accroissements annuels de diamètre sont de 0,55 cm pour les

plantations âgées de 70 à 72 ans suivant la méthode Martineau et pour les

plantations âgées de 60 ans suivant la méthode Placeaux dense (bloc 1).

Les plantations âgées de 60 ans suivant la méthode Placeaux dense (bloc 2)

à un accroissement annuel moyen de 0,46 cm et la plantation âgée de 68

ans suivant la méthode de blanc étoc a un accroissement moyen annuel

de 0,53 cm. v ^
-  Les coefficients de forme des arbres de Autranella congolesis varient de

0,66 à 0,70 pour la méthode de Martineau, 0,72 à 0,87 pour placeaux dans

denses et 0,74 pour blanc' étoc.

-  La surface terrière varie de 19,07 à 28,98 mVha pour martineau et elle est

de 26,99 pour placeaux denses et 39,97 pour blanc étoc.

Le volume à l'hectare varie de 225 à 298 m^ pour martineau, 275 à 404 m^

pour placeaux denses et il est de 553 m^ pour blanc étoc.



SUMMARY

A sfedy of growth Autranella three methods Including Martineau, dense plots and
White etoc was.conducted INERA Yangambi.

A systematic inventory was completed for this purpose and dendrometric foilowing
parameters were measured as follows: diameter at breast height, diametertip end,
was high, total height, basai area and volume.
To know the Incréments of this species in the various planting methods: (and height
was height), diameter at breast height, basai area, form factor, ...
Knowing the amountof timber avaifable in these plantations (INERA / Yangambi).
Afteir analysis, the results show thât:

j

•  The annual incréments in diameter is 0.55 cm for plantations aged 70 to 72
years foilowing the method Martineau and plantations older than 60 years after the
dense plots method (Block 1). Plantations older than 60 years after the dense plots
method (Block 2) at an average annual increase of 0.46 cm and the plantation âge
68 foilowing the method of White etoc has an average annual increase of 0.53 cm.

•  Coefficients of shape trees Autranella congolese range of 0.66 to 0.70 for the
mejhod of Martineau, 0.72 to 0.87 for plots in dense and white and 0.74 etoc.

•  The basai area varies from 19.07 to 28.98 sq m / ha martineau and it is 26.99
to 39.97 and dense plots for white etoc.

•  The volume per hectare varies from 225 to 298 m3 Martineau. 275 to 404 m3
denée plots and is 653 m3 white etoc.
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0. INTRODUCTION

0.1. PROBLEMATIQUE

La forêt en République Démocratique du Congo couvre une superficie
d environs 1.280.000 Km^ représentant 52% de l'étendue nationale (SPIAF, 2002)
et de ce fait , elle contribue à la lutte contre les érosions, elle joue le rôle de
brise - vent elle fertilise le sol par l'apport des grandes quantités de matières
organiques.

La république démocratique du Congo est un pays à vocation
forestière .Elle dispose d'immenses étendues des forets . une riche diversité
biologique avec plus de 11.000 espèces végétales dont 1/3. serait endémique (
lUCN, 1989) et elle dispose également d'un réseau important d'aires protégées (
Journal officiel . 2002)

La forêt naturelle de plus en plus sollicitée ne peut à elle toute seule
satisfaire les multiples demandes.

Le fait est - ià, il faut assurer la pérennité de la forêt , faciliter la
régénération naturelle par la réglementation des coupes, maintenir sur pied un
matériel permanent en quantité et en qualité appréciable. C'est pourquoi de
nos jours , on se tourne vers les forêts artiflaelles , issues des boisements ou
retjoisements.

Dans beaucoup de pays , les introductions sur grande échelle des
essences exotiques ont dans une large mesure résolu le crucial problème
posé par la déforestation : manque de matière ligneuse, érosion , pollution (
Ipakala. 1977)

La superficie totale couverte par des forêts artificielles dans le monde
a été estimée à 35 millions d'hectares se trouvait dans les pays tropicaux qui
créaient de nouvelles plantations au rythme d'environ 1,1 million d'hectares par
an ( Lanly, 1982, PAO, 1988)



Les ressources naturelles abondantes dont dispose notre pays

constituent un atout indéniable pour son développement socio-économique.

L'abondance des ressources forestières et la grande étendue du pays

constituent la base d'un développement durable tant au niveau national

qu'international ( Kasaï, 2007 )

C'est pour cette raison que l'on envisage de nos jours la création

des forêts artificielle sous - formes des plantations forestières , boisements et

reboisements pris en compte par ailleurs par le protocole de Kyoto qui prévoit

de les monnayer pour le compte de stockage et séquestration de carbone

(Vande WEGHE, 2004)

Si la forêt congolaise doit d'abord être sauvée pour elle - même et

parce qu'elle constitue l'un des derniers poumons naturels de la planète, elle

est aussi pour les populations locales , une source de richesse qu'il faut

protéger et développer pour répondre à ces enjeux et assurer demain sa

gestion durable et réfléchie , une mosaïque d'usages se dessine ( Loore ( op.cit) in

CTB).

C'est dans cette même optique que la division forestière de l'INERA (

INEAC), avait entrepris plusieurs types de plantations afin de mieux connaître

dans les conditions de Yangambi la croissance des essences précieuses locales

et importées.

De notre part , nous tenterons d'apporter une modeste contribution

en étudiant les accroissements de « Autranella congolensis » planté sur trois

méthodes : en Martineau , en placeaux denses et en blanc étoc dans

l'arboretum de l'INERA à Yangambi.



0.2. OBJECTIFS

Les objectifs poursuivis par cette étude sont:

-  De connaître les accroissements de cette espèce dans les différentes

méthodes de plantation : Hauteurs ( Hauteur fût et Hauteur totale), diamètre à

hauteur de poitrine , Surface terrière, coefficient de forme, ...

-  Connaître la quantité de la matière ligneuse disponible dans ces plantations

(INERA/Yangambi)

0.3. HYPOTHESES

Les hypothèses de cette étude peuvent être formulées de la manière suivante :

-  Les accroissements d'Autranefla congolensis seraient fonction de la

méthode de plantation

-  Le coefficient moyen déformé d'Autranella congolensis varieraitsejpn l.es-

méthodes de plantations.

0.4. BUT DE L'ETUDE

Le but poursuivi par cette étude est de comparer les accrois

Autranella congolensis dans les plantations d'INERA - Yangambi, par la

de Martineau , des placeaux dense et par celle de blanc étoc. .

0.5. INTERET DU TRAVAIL

Ce travail constitue non seulement notre contribution à la connaissance

approfondie d'étude des accroissements de « Autranella congolensis » en

plantation d'INERA Yangambi , mais servira de bases des données aux études

ultérieures .

Sur le plan pratique , ce travail donne aux utilisateurs qui sont les

exploitants forestiers . les industriels, les gestionnaires des forêts, les sylviculteurs

et les aménagistes , un guide pratique avec directive et recommandation pour

une gestion rationnelle et durable de forêts plantées.



0.6. SUBDIVISION DU TRAVAIL

Le présent travail se divise en quatre chapitres :

-  Le premier chapitre présente la généralité ;

-  Le deuxième chapitre se rapporte aux matériels et aux méthodes d'études

faites à l'INERA Yangambi ;

-  Le troisième chapitre présente les résultats ;

Le quantième chapitre discute les résultats obtenus, enfin , une conclusion et

quelques recommandations.



Chapitre Premier : GENERALITES

1.1. MILIEU D'ETUDE

1.1.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE ET ADMINISTRATIVE

Le site de notre étude est la région de Yangambi .situé à 100 Km à

l'ouest de la ville de Kisangani , dans la Province Orientale . Ses coordonnées

géographiques sont : 0*48' latitude Nord et 24®28' longitude Est à une altitude

moyenne de 469m. ^ ^

1.1.2. CLIMAT

Le climat de Yangambi est du type Af de Koppen et à la classe B de

celle de Thomthwaite ( Vandenput, 1981 )

A : Climats tropicaux humides dont la température moyenne du mois le plus

froid est supérieure à 18°C.

f : La hauteur mensuelle des pluies du mois le plus sec est supérieur à 60mm.

L'annexe 1 reprend les données climatiques de 5 ans, soit 2005 à 2008 . Ces

données sont fournies par la station climatologique de l'INERA Yangambi. Elles

montrent la variation mensuelle de certains éléments tels que la température ,

la précipitation et l'humidité.

1.1.2.1. TEMPERATURE

La température de Yangambi varie fort peu au cours de l'année avec

une moyenne annuelle se situant entre 24,6 et 26,5'C. La période la plus

chaude de l'année s'étend de Février à mai avec une température moyenne

mensuelle variant entre 25,5 et26,5®C ( INERA, 2008).



1.1.2.2. PRECIPITATION

Le regime moyen^de précipitation reproduit bien la double périodicité
propre aux régions équatoriales. Le grand maximum est atteint en Octobre
avec une moyenne de 271,7mm. La grande saison de pluie se produit d'Octobre
en décembre. D'après be régime moyen, les pluies semblent bieri reparties sur
toute l'année une lame d'eau annuelle de 1766,3 mm se distribue mensuellement
entre 78,2 mm en Février et 271,7mm en Octobre

1.1.2.3. HUMIDITE RELATIVE >
•  ̂

L humidité relative au cours de Pannée est très prononcée,
caractéristique de climat équatorial. La moyenne mensuelle calculée entre 2000 et
2007 étant de 77, 98% (Alongo , 2007 ).

La figure 1 donne les moyennes , mensuelles des précipitations ( en mm) et des
températures ( en ) dans la région de Yangambi de 2005 à 2007.

1.1.3. RELIEF

Le relief de Yangambi est un plateau disséqué ( plateau Lumumba ,
Likango, Yangambi, et isalowe par des vallées à plats et larges. Ces fonds sont

occupés par des cours d'eau dont les principaux ( lingindo, Lotoko , Bokokondo,

Lilanda , Bohonde, Lusambila, Isalowe,Lobilo, Lùtulilande.Loile, Lokwaye) sont

tributaires du fleuve Congo et s'écoulent vers le Sud ( Mikombi, 1974).

Le paysage général présente un relief très faiblement acdidenté de "

large plateau entrecoupé des nombreuse rivières et ruisseaux aux vallées peu

profondes ( Kombele,2004).

1.1.4. SOL

Les études de vah Wambeke ( 1956) témoignent que le sol de

Yangambi dérive du sablé éolien daté du pliocène inférieur.

D'une façon générale, Yangambi est constitué de quatre principales

séries de sols à savoir : La série Yangambi {Yi ) occupant le plateau , la série



Yakonde ( Y2 ) dans le haut du versant, la série Isalowe ( Y3 ) occupant le versant
et le complexe Bohonde - Boto (AT ) dans le bas fonds de vallée.

Notre bloc d étude fait partie intégrante de la série Yakonde
caractérisée par la pente du terrain dépassant 3%.

Les sols de la série Yakonde ( Y2 ) sont des sois de haut de versant,
développés sur dés sédiments éoliens fort aitérés et remanies par les
alluvionhements de texture sablo argileuse ( 20 à 30% d'élément fin ) et présente
en général une structure pulvérulente en surface, finement granuleuse en
profondeur . La fraction argileuse est constituée essentiellement de la Kaolinite.

Le sol est eiR général pauvre en matière organique ( 1% ) et sa

capacité cationique effective est inférieure à 10 még/100gr de sol . Il en résulte

que les sols de la série sont acide , la teneur en cation basique étant très faible

( Mambani, 1982 ).

Kombele (Op oit ) ajoute que la couche humifère.y est plus développée et

l'infiltration delà matière organique y est plus profonde, la pente Y varie "entre 3
t  . ' '

et 7% : les termitières y sont développés et plus fréquentes .

1.1.5 VEGETATION
î

La végétation de Yangambi est dominée par les faciès suivants (Gilson et

VAN Wambeke, 1956).

- Les forets semi-caducifoliées caractérisées par une physionomie encombrée et

laineuse à proximité des rivières , plus lourde avec un sous bois fort éclairci

sur le plateau . Leur composition floristique • est très valable, dominée

principalement par le scorodophloeurs zenkeri, cynometra hankei et Dialium

corbisieris ;

-  Les forêts ombrophiles sempervirentes à Gilbertiodendron déweivrei dans

les pentes sableuses des abords des rivières ou les substrat jouit d'une

bonne économie en eau ,;

-  Les forets climaciques à Brachystegia laurentii dont la strate arborescente

est domine par le brachystegia laurentii, accompagnée par le cola ,

Gancinia sp, Dyospiros. sp et Isolona bruneelii.
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1.2 AUTRANELLA CONGOLENSIS

1.2.1 Description botanique de i'espèce

Espèce : Autranella congolensis

Famille : Sapotaceae

Caractères dendrologiques

Base : cjnndrique ; épaissie chez les vieux arbres ;

Fût : droit, cylindrique, longueur : 30m, diamètre : 3m

Houppier : Cime large très aplatie à grosses branchés horizontales ; feuillage

groupe à l'extrémité des rameaux ;

Ecorce ( Photo couleur p.530.) : brune , profondément crevassée longitudinalement ;

tranche clure , épaisse ( 3 cm ) , .lie-de-vin , exsudât un latex blanc poisseux ;

Aubier : différencie, mince (2-3 cm), brun très clair ; pas nettement délimité avec le-

bois :

Bois : rouge orange fonçant à la lumière ; contenant de la silice.

Feuilles: caduques , alternes , simples ( 10 -14 -5 cm ) , à pétiole grêle

(3-4 cm) à limbe coriace glabre brillant en dessus ,.à 15 paires de nervures

secondaires peu visibles ;

Fruits'.baies ovoïdes (7 x 5 cm) Vert jaunâtre à surface rugueuse à pulpe jaune;

Graines: 1à3 par fruit (4-5x3-4) brun clair luisantes , ovoides aplaties à

téguments très épais et dur, à cicatrice rectangulaire n'occupant qu'une partie
de la face ventrale .



1.2.2 Dénominations

Commerciales :

Bouanga (République centre Africaine = RCA)
Eianzok ou Elang au cameroiin ,

Kungulu ou MFUA (Congo Brazza) (Richter et Dailwitz2006)
j

Akola, Mukulungu (GABON)

Synonymes Scientifiques. ■

Autraneiia I congoiensis ( lapotaceae,)

Mimusops I boonei de wiid
j  .

Mimusops congoiensis de wiid

Mimusop^ le-testui ie comte

Locales-. iéépublique centrafricaine(Bouanga)
Congo Brazzaville (Mfua)

GABON (Akola, Mukulungu)

Nom confjimun : Mukulungu
!

Langues vernaculaires :
!

En Mongo = Likoso

En Kiyombe = Kungulu

En Turui^bu = Yoli

En Lolia = Bonianga
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1.2.3 Classe et habitat

a) Classe : 2,

b) Habitat

Autranella congolensis est une espèce hémi-héliophile des forêts
denses primaires du type sempervirent ou semi décidue ( Taiifer.op.cit )

1.2.4 Provenance et aire de distribution.

CM» (ioii.» «.Afrique équaBi»» oeeirteeMle. Ole vil au
Cameroun, au Congo. En Répubique démooratique du Congo , au Oabon au
Nigéria ( Anonyme , S. d). .

12 5 Ecologie et exigences écologiques
L'espèce est iiée à la foret ombrophiie hétérogène et semi - decidue,

hémi-hélbphytes respectivement en Afrique équatoriaie et ocadentaie , sur
de ia terre ferme ( Anonyme , op oit )

1.2.6. Propriétés physique, mécanique et technologique

.  » bols d-Aufrana.. aat- du, , lourd-, Ws fort . narvaui. don.
,.h,grosoopld,é a fair rrormale et doof» point de saturation a iair
est également normal.

.  Le bois a une dureté normale . une résistance à ia compressi
cm' moyenne à éieVèe une tenue à humidité . une cote statique asse
eL. une 00» spéddque »lb» , une resistanoe a ia flexion par Cm
Ivenna à élevée s. -ne bonne »nue à 'mumldlté i o»st un bo,^
:rn„en»n, fen.o. , moyen^men. éias.que , moyennement r^i.ent,
de cote dynamique faible , très adhérent et peu fissile .

.  Le bois a un grain fin . à veine droite , présentant P- ^
se sciant bien . mais lentement, par suite de ia P-enoe dans le ̂ b^^^
d'une certaine .quantité de silice; se polissant avec .
une grande résistance à ia pénétration des clans ,fendant pas et les retenant avec force (Aubrévi e.
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1.2.7. USAGES

l  ,

-  Le bois de Autrahella congolensis est utilisé en menuiserie ,

construction , traverses hydrauliques et en tranchage ( Vivien et Fâure ,
1985) ;

-  Le bois de Autranella congolensis est utilisé en placage sur quartier.
platelages , parquets et ponts ;

-  Bois de terrasse : la durabilité du bois utilisé dans la construction de
terrasse se maîtrise en identifiant les sollicitations extérieures et
d'humifications que subira l'ouvrage .

f

1.2.8. Plantation d'AÛtranella coriaolensis.

1.2.8.1. Historique

La plantation ayant fait l'objet de cette étude se localise sur le
plateau de Lusambiia entre les rivières Lusambila et Isaiowe. à une altitude
d'environ 450 m , à Yangambi. Avant l'établissement de cès plantation , le .plateau
était couvert d'une vieille forêt ; secondaire sur un soi sabio - argileux..

Les parcelles de Autranellâ congolensis ayant été soumises à cette
étude avaient été mises 'en placé en 1049 par plantation densejres
coupe à blanc étoc, en 1937 et en 1939 par plantation deMartineau, et en 19
plantation de placeaux dense.. '
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1.2.8.2. Méthodes.de plantations

A. METHODE DE MARTINEAU ET DELIMITATION DES UNITES

D'ECHANTILLONNAGE

C'est une méthode visant à enrichir la forêt dense en 'espèce

économiquement précieuse sans perturber le milieu économique naturel , en

détruisant le moins possible le sous bois.

1. But:

Le but de cette méthode mise au point par Martineau Chef de service

forestier en côte d'ivoire en 1930 vise à remplacer les peuplemëhfs"

hétérogènes par un peuplement régulier par plantation semée sous le couvert

naturel.
I

2j. Techniques :

-  Destruction de sous bois de diamètre inférieur à 10 Cm ;

-  Mise en place de plants à hectare

-  Elimination progressive et totale du couvert par empoisonnement
effectué 1 an, 2 ans et 5 ans après plantation

^.Entretien

Eclaircie tout les-5 ans à partir de la • dixième année.

La méthode assure une bonne reprise de plants , une grande

régularité , un contrôle plus aisé de recrus et les avantages d'une plantation
dense.

Toutefois la croissance dans le jeune âge. est plus lente , les frais

d'installation , sont élevés les jeunes plantes sont endommagées pendant la
démolition delà foret natupslle(Sindani,2006)
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4® Superficie

Les parcelles dont il est question dans cette étude couvrent l'étendue
évaluer à 0,25 hectare pour Martineau 1, soit 50 x 50 m et 0,25 hectare pour

Martineau S, soit 50 x.50 m .

B. La méthodè des placeaux de^se
f

Cette méthode représente une adaptation aux conditions particulières

des forêts denses tropicales de la technique utilisée par Andersen pour reboiser

les andes d'Ecosse.

1®but

Le but de cette méthode est d'enrichir le forêt dense en espèces

économiquement précieuses sans perturber le milieu écologique naturel en
détruisant le moins possible le sous —bois delà forêt à enrichir

2® technique

Dans cette méthode ; les placeaux permettent de pénétrer dans le

massif forestier et de localiser avec exactitude les unités d'échantillonnage d'où il

y a plantation de Autranella congolensis à l'intérieur du carré à l'état
possible. '.



14

3® la superficie

Les parcelles dont . il est question dans cette étude couvre une

étendue évaluer à 1ha, pour placeaux dense ( bloc 1 ) et 1 ha pour placeaux

dense ( bloc 2 ).
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C. Méthode d'enrichissement sur blanc étoc

1. Le but

Cette méthode est uhe méthode intensive de modification radicale du

peuplement hétérogène en peuplement pur. Ce but est atteint par des
plantations denses après l'élimination complète du peuplement hétérogène .

2. Technique

Elle commerce par une coupe r-ase de la forêt initiale et l'introduction

des essences précieuses par plantation à peu d'écartement . La plantation
installée nécessite plus loin de soins culturaux .* dégagements, nettoiements et

les éclaircies. Le prix de revient est plus élèyé'^. il peut atteindre 300 - 320 H/j/
ha y compris l'exploitation de la forêt initiale pour qu'elle revienne plus de moitié
du frais.

3. La méthode svivîcole

La méthode utilisée pour la mise en ptace de Autranella congolensis

dans cette parcelle _ consiste à là plantation dense après coupe à blanc étoc, ou

méthode d enrichissement sur blanc étoc . Cette > méthode consiste , après
^  *élimination complète de la. forêt primitive à une incinération partiale , puis à un

labour du sol suivi enfin de la plantation ou la mise en place définitive.

4. Superficie

La parcelle dont* il est question dans cette étude ( dénommée 4B)
couvre l'étendue évaluer à 0,36 hectares, soit. 60 x 60 m.
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.1.2.9. Travaux' antérieures

Un certain nombre des travaux ont déjà été réalisés par la méthode de
blanc étoc, de Martineau et de placeaux dense avec certaines essences : Il s'agit

» entre, autre de :

1. Hombert (1958) qui a contribué à l'étude de l'accroissement d'essence forestière en

milieu naturel au Mayumbe, Bulletin agricole du Congo belge
^ 2. Vangu 1974, qui a contribué à l'étude d'accroissement en circonférence de

l'Afromdrsia ejata Harms (syn : Pericopsis elata HARMS) dans la forêt naturéll^ de
Yangarrtbi (Mémoire)

3. Manala, 2008 ; a contribué à l'étude de comportement de Autranella congolensis (De
WiLD). A. chev. planté en blanc étoc dans Parboretum de Yangambi (RDC)

4. Shiso, 1994 a étudié la productivité de GJIbertiodendron dewevrei (DE WILD) J.
Lébnard en plantation à Yangambi.

5. Tshotsho, 1975, contribuait à l'étude ,d'accroissement de l'Afrormosia elata- en

plantation à Yangambi

6.. Peteinoya, 1977 contribuait à l'étude d'accroissement de Cleistopholis glauca en

plantation é Yangambi '

f 7. Shongo, 1977 a contribué à l'étude d'accroissement de symphonia globulifera en

plantation à Yangambi.
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Chapitre deuxième : MATERIELS ET METHODES

2.1. n/latérîels

Deux types de matériels nous ont servi à l'exécution des travaux sur
terrain . Il s'agit des matériels biologiques et des matériels techniques.

2.1.1. Matériel biologique

Le matériel biologique est,constitué de «Ttufrane/te congotens/s » .

L'échantillon de 689 tiges >20Cm

2.1.2. Matériel techniques

travail

Pour bien recueillir les données nécessaires à la réalisation de notre
nous a servi de matériel non biologique ou technique . Il s'agit de :

-  Deux réiascopes de Bitterlich : pour la mesure de diamètre à hauteur

de poitrine ( DHP"), la hauteur fût (.HF) et la hauteur totale ( Ht ) ;
-  Deux griffes pour le marquage des arbres comptés ;
-  Une perche de 1,30m poiir indiquer le niveau de DHP ;
-  Les machettes pour couper les lianes et les arbustes ; «

Un galon en taille de 60m pour le chaînage des layons ;

-  Un couteau marqueur ■ ou craie pour numéroter les arbres mesurés ;

Un ruban de 20m pour les mesurages des distances horizontales

lors de la prise de mesures des hauteurs
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i

2.2. METHODES

2.2.1. Méthode d'inventaire

La méthodologie de ce travail a consisté à un inventaire total ( à
100% ) de Autranella congolensis.

Pour y parvenir , on a prélevé les données dans trois types de
plantations c'est - à - dire avoir les données de méthode de Martineau , de
placeàux denses et de blanc étôc.

Nous avons aussi procédé à un inventaire systématique dont ces

plantations et les mesures dendrométriqueBdes tiges seront faites c'est - à - dire
avoir connaissance de DHP, de hauteur fût, de hauteur totale et de diamètre

fin bout.

Nous avons enfin, réussi à faire la revue documentaire , le sondage

des reconnaissance du terrain . les unités de sondage sont les pieds de Autranella

congolensis.

2.2.2. Équipe de travail

Notre équipe comptait deux personnes dont un mesureur et un

preneur des notes.

2.2.3. Paramètres dendrométriques

Les mesures dendrométriques se sont effectuées sur les paramètres ci

- après :

-  Diamètre à hauteur de la poitrine (DHP) ;

-  La hauteur fût (MF)

-  La hauteur totale (HT)

-  Le volume....

Tous ces différents paramètres ont été réalisés après l'inventaire ou
le dénombrement dans les parcelles qui ont été choisies pour notre étude.
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2.3. TRAITEIWENT DE DONNEES

Les données recueillies, nous ont permis de séiecfionner les tiges par
sur classe de DHP et de hauteur en vue de calcul de coefficient moyen de
forme, de la surface terrière .

En effet . nous avons utilisé la formule d/ sturge
(Dagnelie. 1985); K =1+3.3 log N où K estje nombre de classes et N est l'effectif
. L Intervalle de classe est déterminé par la formule cl - après :

I -
" K

Où:

I = Intervalle de classe

Ll = limite inférieure

Ls = limite supérieure

Les différentes étapes du traitement concerne le calcul volume

Individuel des arbres à p9rtir de diamètre à hauteur de poitrine

2.3.1. Transformation de données brutes

Les transforrnations de mesures brutes de relascope de BItterlich

s'effectuent de la manière suivante : " ^

1. Pour le diamètre, la relation utilisée est DHP = 2ua où

D = diamètre (cm)

U= Unité reiascopique

a = Distance horizontale (m) séparant l'arbre de l'opérateur.

2. Pour la hauteur, la relation utilisée est Ht = Ls - Li où

Ls : lecture supérieure ;

Ll : lecture Inférieure

La hauteur totâle s'obtient par rapport à l'échelle de mesure.
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2.3.2. Calcul des accroissements

Les accroissements mettent en évidence révolution dans le temps
mais surtout de peuplements d'arbres au sein d'une , station donnée Ces
peuplements peuvent être constitué! par des arbres d'espèces , d'âge , et de
tailles différents dont le meilleur eiœmple est la forêt naturelle . ou aN'extrême
opposée par des arbres de même âge et de même espèce , dont l'exemple
classique est la plantation pure équienne ( SIndani, 2007 ).

-  L'accroissement moyen annuel du volume est représenté par le
rapport: ^

-  Lm = ï où y est le volume sur pied du peuplement qui
correspond au volume cumulé de tous les arbres vivants du
peuplement ramené à l'hectare . tsestl'âge en année.
L'accroissement moyen annuel du diamètre

= -oùX est la moyenne arithmétique (cm)

Et t l'âge en année.

-  L'accroissement annuel moyen en hauteur:

- où X est la hauteur moyenne (m) et t l'âge en année.

2.3.3. Calcul de coefficient de forme

Pour calculer le coefficient de force, nous avons utilisé la relation suivante :

p _ volume de smalian , y TCDHP^DF^ ̂
volume du cylindre 4 2

Avec,

DHP = Diamètre à hauteur de la poitrine

DFB= Diamètre fin bout

HF = Hauteur fût

Vc = yDHP^xHf .
4  I

Avec, DHP f Diamètre à hauteur de la poitrine



CHAPITRE TROISIEME : PRESENTATION DES RESULTATS
\  )

3.1. Diamètre à hauteur de poitrine (DHP)

Le diamètre à hauteur de poitrine est le paramètre le plus utilisé dans

,  les inventairegde référence ( Lokombe , 1996 ).

3.1.1. Plantation en Martineau 1939

Classes de DHP

Figure 1 : Distribution des tiges par classe de DHP

Il ressort de cette figure que le nombre d'individu par classe de diamètre décroit

très sensiblement avec l'augmentation de diamètre des arbres, la courbe est de la forme i

ou J renversé.

Les détails relatifs à cette figure 1 sont consignés en annexe ou à ce
I

tableau 1 : Distribution des tiges par classes en DHP.

La classe de 30-40Cm donne la fréquence relative élevée, soit 25,21%.

La dernière classe de 70-80 cm donne la plus faible fréquence relative, soit

0,84% :

Les individus de classes : 10-20cm, 20-30cm, 40-50cm, 50- 60 cm et 60-70 cm

ont des proportions Inégales : 13, 45% 24,79%,16,81% , 12,61% et 6,30%



La moyenne est de 32, 24Cm avec un écart-type de 14,84cm

3.1.2. Plantation en Martineau 1937 ̂
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I Figure 2 : Distribution des tiges par classe de DHP.

Il ressort de cette figure que le nombre d'individus par classe de diamètre décroit
très sensiblement avec l'augmentation de diamètre des arbres.

La courbe est de la forme I ou J renversé. Les valeurs chiffrées relatives à ce
tableau sont repris en annexe ; Distribution des tiges par classes de DHP

La classe de 10-20 cm donne une fréquence relative élevée, soit 50,00%

La dernière classe de 60-70Cm donne la, plus faible fréquence relative, soit
0,83%

Les individus des classes intermédiaires ; 20-30, 30-40, 40-50 et 50-60 ont des
proportions inégales : 23,33% , 11,67% , 8,33% et 5 ,83%.

Le diamètre moyen est de 24,61cm, avec un écart type de 12,8
o
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3.1.3. plantation en placeaux dense (bloc 1) de 1949

Classes de DHP

Figure 3 : pistribution des tiges par classe de DHP

» -essott de cette fis»» le dWivIdue p., p.

dZr d " ^ «■' <""• «teeee 4 e^c feugmentettc de, diamètre des arbres. La courbe est de la forme de cloche.

n- , h ^ ^ ®" annexe:D<stnbut.on des tiges par classe de DHP la classe de 30-40cm donne la fréquence
relative élevée, soit 25,21% ;

La dernière classe de 70-80cm donne la plus faible fréquence relative soit 0.84»/o
Les individus de classes ; 10-20 Cm. 20-30 cm, 40-50cm. 50-60cm et 60-70cm

ont des proportions inégales ; 13,45% ; 24,79% ; 16,81 % et 6,30%
La moyenne est de 32,24 Cm avec un écart - type de 14, 84 cm.



3.1.4. Plantation en placeaux dense (bloc 2) de 1949
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Figure 4 ; Distribution dés tiges par classe de DHP

tris s "" ='■■» "• ""««lsensiblement avec l'augmentation de diamètre des arbres .
La courbe est de la forme I ou J renversée les valeurs chiffrées relatives à ce

tableau 4 sont repris en annexe ; Distribution des tiges par classe de DHP
La classe de 10-20 Cm donné une fréquence relative élevée, soit 32, 470/0

2,60%

La dernière classe de 70-80cm donnes la plus faible fréquence relative, sort

éo.,es:""° •'
5 190/0 proportions égales :

Le diamètre moyen est de 27,77 cm avec écart type de 16,71 cm.



3.1.5. Plantation en Blanc étocde1941
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Figure 5 ; Distribution des tiges par classes de DHP

Il ressort de cette figure que le nombre d'individu par classe de diamètre accroit à
la classe 2 (20-30) et décroit à la classe 4 (40-50). Elle accroit ensuite à la classe 50-60
et elle décroit à la classe 70 - 80

La courbe a la forme de cloche où forme de Gauss ; c'est la caractéristique des
forêts artificielles (BOUDRU, 1989).

Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 5 sont repris en annexe ; distribution
des tiges par classe de DHP ;

La classe de 20 à 30 Cm donne une fréquence relative élevée, soit 25, 23%
La dernière classe de 70-80 Cm donne la plus faible fréquence relative, soit 0,90%

15,32%

Les individus des classes 10-20 Cm et 50-60Cm ont des proportions égales, soit

Les diamètre moyen est de 36,27 Cm avec un écart types de 14 65cm



3,2. Diamètre fin. bout

3.2.1. Plantation en Martineau de 1937
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Figure 6 : Distribution des tiges par classe de Dfb.

La courbe est en forme de cioche où forme de Gauss ; c'est la caractéristique
des forêts artificielles (BOUDRU, 1989).

Les valeurs chiffrées relative de ce-tableau 6 sont reprises en annexe : Distribution
t des tiges par classe de Dfb.

La classe de 6,8 à 10,6cm donne une fréquence relative élevée, soit 29,17%

La dernière classe de 29,6-33,4 donne la plus faible fréquence relative, soit 2,50%

Les individus des classe 3-6,8 :10.6-14,4 ;14,4-18.2 ; 18,2-32 ;22-25,8 et 25,8-
29.6 ont des proportions inégales ; 13,33% ; 25,83% ; 10,83% ; 5,00% ; 9,17% et 4,17%

La moyenne de Dfb est de 13,37 Cm avec un écart type de 6,83Gm.
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3.2.2. Plantation en Martineau de 1939

S 20
su

S
<u
OT 4-
X) 15

M
<u

c 10
0)
3
D-

^  «ÎJU. 5 •

A
<b

BIFO

nO a'3'
if-

Classes de Dfb

Figure 7 : Distribution des tiges par classe de Dfb

La courbe est en forme de cloche ou forme de Gauss mais brisée

Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 7 sont reprises en annexe : Distribution
des tiges par classe de Dfb.

La classe de 10,4-14.6crn donne une fréquence relative élevée, soit 31.82%

^  La dernière classe de 31.4-35.6cm donne la plus faible fréquence relative soit
4,55%

Les Individus des classe de 6.2-10.4cm ; 14.6-18.8cm ; 18.8-23cm ; 23-27.2cm et
27.2-31.4 cm.

La moyenne de Dfb est de 16.9cm avec un écart type de 7.69cm.
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3.2.3, Plantation en placeaux dense (bloc 1) de 1949

Classes de Dfb

Figure 8 : Distribution des tiges par classe de Dfb

La courbe est en forme de cloche ou forme de Gauss ; c'est la caractéristic|ue des
forêts artificielles (BOUDRU,1989).

Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 8 sont reprises en annexe : Distribution
des tiges par classe de Dfb.

La classe de 16-21,6cm donne une fréquence relative élevée, soit 27,31%

La dernière classe de 44-49,6Cm donne la plus faible fréquence relative, soit
0,42%

Les individus des classes 4,8-10,4cm; 10,4-16cm ; 10,4-16cm ; 21,6-27,2cm;
27,2-32,8cm ; 32,8-38 cm ;38,4cm-44cm et 49,6-55,2cm ont des proportions inégales :
13,87% ; 25|63% ; 14,29% ; 9,66% ; 5,46% ; 2,10% et 1,26% .

Les moyennes de Dfb est c|6 22 ,87 cm avec un écart type de 12,02cm.



3.2.4. Plantation en Placeaux dense (bloc 2) de 1949

Classes de Ofb

Figure 9 : Distribution des tiges par classe de Dfb

La courbe est en forme de i ou J renverse les valeurs chiffrées relatives à ce

tableau 9 sont repris en annexe : Distribution des tiges par classe de Dfb.

La classe de 11,5-18,8cm donne une fréquence relative élevée, soit 27,92%.

La dernière classe de 55,3 à 62,6cm donne une fréquence la plus faible, soit

1,95% les individus de classe 4,2-11,5; 18,8-26cm ; 26,1-33,4cm; 40,7-48cm ont des

proportion inégales : 27,27% ; 15,58% ;13,64% et 3,25% :

Tandis que 33,4 - 40,7 et 48-55,3 des proportions égales.

La moyenne de Dfb est de21,41cm avec un écart-type de 12, 92 cm.



3.2.5. Plantation en Blanc - étoc de 1941

<0

o 15
c
o

CT 10
•2

5

Classes de Dfb

Figure 10 : Distribution des tiges par classes de Dfb

Il ressort dé cette figure que le nombre d'individus par classe de Dfb décroit très

sensiblement avec l'augmentation de diamètre des arbres.

La courbe est de la forme I ou J renversé, les valeurs chiffrées relatives à ce

tableau 10 sont reprises en annexe : Distribution des tiges par classe de Dfb

La classe, de 16,1-22,5Cm donne une fréquence relative élevée, soit 27,03%

La dernière classe (54,5-60,9) donne la plus faible fréquence relative, soit 1,80%

Le diamètre moyen est de 25,27cm, avec un écart-type de 11,5cm.



3.3. HAUTEUR FUT

3.3.1. Plantation en MARTINEAU de 1939

Classes de HF

Figure 11 : Distribution des tiges par classe de hauteurfût

Il ressort de la figure 11 que l'histogramme forme une cloche. La courbe atteint le
maximum à la classe de 3 (9-12,1). Et elle décroît régulièrement jusqu'à la classe 7 (21 4-
24,5).

REITSMA (1998) illustre ce phénomène en disant que les plus grands individus sont de
' ce fait exposés directement aux rayons solaires, tandis que les petits arbres reçoivent

l'essentiel de cette lumière qu'à travers l'écran du feuillage.

Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 11 sont reprises en annexe:
^ Distribution des tiges par classe de hauteur fût

La hauteurfût moyenne est de 14,18m.

La classe de 9-12-1m a une fréquence relative élevée, soit 15,83%

La classe de 2,8-5,9 a une fréquence relative faible soit 1,67%



3.3.2. Plantation en iWartineau de 1937
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Figure 12 ; Distribution des tiges par classe de hauteur fût

Il ressort de la ligure 12 que rirlslogramme forme une cloehe. La oourbe auelnt le
m.»mum à la dass, 4 de 9,7.12,1 Et elle décroît régulièrement Jusqu'à la classe 8 (19,3-
^ l ,1 ),

REITSMA (1998) Illustre ce phénomène en disant que les plus grands Individus sonl de
» fart exposés dlreolement aux reycn, solaires, tandis que les petit arPres reçoivent

,  essentiel de cette lumière qu'a travers l'écran du feuillage.

•  Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 12 sont reprises en annexe •
■ Distribution des tiges par classe de hauteyr fût. '

La hauteur fut moyenne est de 13,43m

.La classe de 9,7-12,1 aune fréquence relative élevée, soit de 20,83%.
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3.3.3. Plantation en Placeaux dense (Bloc 1) de 1949
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Figure 13 ; Distribution des tiges par ciassé de hauteur fût

"'''»"<'»l>«9"'=",uefl,lao3r.mm.fo™e.neclod»™»bn.éeâca«s.des insuffisances au niveau de la classe 12,9 -17,6 et 22,3 -27.
EHe décroit régulièrement jusqu'à la classe 9 (41,1-45,8) les valeurs chiffrées"

haMt classe de

La hauteur fût moyenne est de 20,45 m
La classe de 17,6 à 22,3 a une fréquence relative élevée, soit de 24,78%
La classe de 41,1-45,8 aune fréquencte relative faible soitl36%



3.3.4. Plantation en placeaux dense (bloc 2) de 1949
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Figure 14 : Distribution des tiges par ciassede hauteur fût

Il ressort de ia figure 14 que i'histogramme forme une cloohe. La courbe atteint le
maximum à la classe 5 (21,8-26,5). Et elle décroît régulièrement jusqu'à la classe 6 (26 5-
31,2) puis accroît à la classe 7 (31,2-35,9) pour décroître à la classe 8 (35,9 - 40,6).
' REITSMA (1998) illustre ce phénomène en disant que les plus grands individus sont de ce

ait exposes directement aux rayons solaires, tandis que les petits arbres reçoivent
I essentiel de lumière qu'à travers l'écran du feuillage.

Les valeurs chiffrées à ce tableau 14 sont reprises en annexe ;

Distribution des tiges par classe de hautqpr fût *

La hauteur fût moyenne est de 18,62m ■

La classe de 21,8-26,5 aune fréquence relative élevée, soit 14,94%

La classe de 35,9-40,6 a une fréquence réiative faible soit 7 79%



3.3.5. Plantation en Blanc étoc de 1941
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Figure 15 : Distribution des tiges par classe de hauteur fût

il ressort de la figure 15 que les histogrammes forment une cloche. La courbe

atteint le maximum à la classe (15,1-18,1) m. Et elle décroit à la classe (18,1-21,1) m
puis accroît à la classe (21,1-24,1) m pour décroître jusqu'à la classe (27,1-30,1) m.

Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 15 sont reprises en annexe:

Distribution des tiges par classe de hauteur fût.

La hauteur fût moyenne est de 16,68m

La classe de 15,1-18,1 présente une fréquence élevée, soit de 24,32%.

La classe de 27,1-30,1 m aune fréquence relative faible, sott 0,90%



3.4. HAUTEUR TOTALE (HT)

La hauteur totale indique la strate de développement de chaque forêt (Parde"
1961 in Kambale2006)

3,4.1. Plantation en Martineau de 1939

Classes de HT

s

Figure 16; Distribution des tiges par classe de hauteur totale

Il ressort de la figure 16 que les histogrammes forment une cloche. La courbe
atteint le maximum à la classe 4 (16,9-26,2). Elle décroit régulièrement jusqu'à 7 (26,8-

.30,1).

Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 16 sont reprises en annexer
Distribution des tiges par classe de hauteur totale

La classe de 16,9 à 20, 2 m a une fréquence élevée soit 21,2%

Les classes de 7-10,3m ; 10,3-13,6m ; 13,6-16,9m ; 20.2-23,5m et 23,5-268m
, ont chacune des proportions différentes : 10,6% , 16,7%,18,2% ,13,6% et 12,1%.

La classe de 26,8 à 30,1 a une fréquence relative fajble soit 7,6%

La hauteurtotale moyenne est de 17,58.



3.4.2. Plantation en IWartineau de 1937
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Classes de HT

Figure 17 : Distribution des tiges par classe de hauteur totale

Il ressort de la figure 17 que les histogrammes forment une cloche. La
courbe atteint le maximum à la classe 4 (14.8-17,4)

Elle décroit régulièrement jusqu'à la classe 8 (25, 2-27,8)

Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 17 sont reprises en annexe:
Distribution des tiges par classe de hauteur totale .

La classe de 14,8-17,4m a une fréquence élevée soit 19,17%

Les classes de 20-22, 22,6m et de 22,6-25,2m ont chacune 15,83%

La classe de 25,2-27,8 m à une fréquence relative faible soit 3,33%

La hauteur totale moyenne est de 17,23m.
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3.4.3. Plantation en Placeaux dense (blocl) de 1949

W 50

0) 40

W 30

À

m

nr-

Classes de HT

Figure 18 : Distribution des tiges par classe de hauteur totale

Il ressort de la figure 18 que les histogrammes forment une cloche. La courbe
atteint le maximum a la classe 4 (19,8-24,8)

Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 18 sont reprises en annexe :
Distribution des tiges par classe de hauteur totale (en annexe)

. La classe de 19,8-24.8 m â une fréquence élevée soit 23,53%.

La classe de4,8-9,8m aune fréquence relative faible soit 1,68%..



3.4.4 Plantation en placeaux dense (bloo 2 ) de
1949
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Ftgure 19 ; Distribution des tiges par classe de hauteur totale

atteint , ^-ent une cloche. La courbeem le maximum à la classe 2 (11,2-26,2). Et elle décroit à la classe 4 (21 2-26 2) Et
aile d.cro,, d c.ss. 4(2,2-26,2, e. .00,o„ 4 „ c.s. 5 (26,2-3, 2, «
aussi à la Classe 7 (36.2-41.2) ^ et elle décroît

Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 19 sont reprises en annexe-
Distribution des tiges par classe de hauteur totale

La classe de 11,2-16,2m à une fréquence élevée soit 18,83%

La classe de 36,2 à 41,2 à une fréquence-reiative faible soit 5,19%

^46,2m des pmpomons inésales, ,3,64% ; 17,53%, 10,39% ,15,53%, 12,99% e,
O.o4% .



3.4.5. Plantation de Blanc étoc Installée en 1941
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Figure 20 ; Distribution des tiges par classe de hauteur totale

Il ressort de la figure. 20 que les histogrammes forment une cloche. La

courbe atteint le maximum à la classe 27-30,8m

Les valeurs chiffrées relatives à ce tableau 20 sont repriseren annexer-
Distribution des tiges par classe de hauteur totale. "

La classe de 27-30,8m a une fréquence ses fréquences relative élevée, soit 25,23%

.1

Les classes restantes ayant chacune ses fréquences qui vent dire les

classe: 8-11.8m ;11,8-I5,6m ;15,6-19.4m :1&.4-23,2m :23^2-27m et 30,8-34.6m :15.6-

19,4m :19,4-23,2m :23,2-27m et 30,8 ,6m ont chacune des proportions inégales:
5.41% ;9,91% : 18,02% ;19,82% :16,22% et 4,50% .

La classe de 34,6-38,4 a une fréquence relative faible, soit 0,90%
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3.5. SURFACE TERRIERE

La surface terrière est ka somme des sections transversales à 1m 30
du sol ( ou à 0,3m au - dessus des contreforts) de tous les arbres du
peuplement.

Le tsbleeu 11 Distribution des surfeces terrières

Plantations Surfaces terrières (mVha)
Plantation 1 ; Martineau 1 19,0704 mVha
Plantation 2 : Martineau 3 28,984 m^/ha
Plantation 3 : P. dense (bloc 1)
Plantation 4 : P. dense (bloc 2) 21,0983 mVha
Plantation 5 : Blanc étoc 39,978 mVha

L'évolution du peuplement dans son ensemble se présente de la
manière suivante :

La croissance va . en augmentant puis diminue progressivement. Le-
ralentissement de la croissance traduit, une saturation de la capacité de
production de la plantation. ' •

Le manque d'interventiorv sylvicole ( éclaircie ) serait à la base, de cet

état des choses.

L'évolution du peuplement dans son ensemble se présente de la
manière suivante : '

La croissance va en augmentant puis diminue progressivement. Le

ralentissement de la croissance traduit une saturation de la capacité de production de la

plantation. Le manque d'intervention sylvicole (éclaircie) serait à ia base de cet état--
des choses.
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3.6. VOLUME

La formule de S MAI iam ̂  a*-
calcul des volurdes des arbres sur oled ^ considération

sur pied (anonyme. 1956)

Tabieau 1. Distribution de volume
de smalian par plant

pour le

ation

Plantations

Plantation l ; Martineau 1
wmes (my

56.3265m^
Vol / na (m^/ha)
225,306

' *r,oooonrj
298.2212

404,1883m^
404,1883 ■

275,538 275.'538Ï

T84,5366m^
553,608"

l^lantatlon 2 : Martineau 3

diSi5(b,oo
Viamation 4 : placeaux dense (btoSl)

t-iantatiori 5 ; blanc étoc

275.5381m%ae?553 6'im^ratbten'^' 225,306m^/ha, 298.2212m%a,

3.7 ACCROISSEMENTS

massifs après 7b ans, 60 ans et 68 ans. ' congotens.s a l'état



Le coefficient moyen de forme de placeaux dense montre que fAutranetl^

^ l-Autran^l,^ nnnnol.n..:de placeaux dense Bloc 2. Enfin le coefficient moyen forme blanc étoc montre que le
Autranella congolensis est supérieur à celui de Millettia laurenW et supérieur à celui de
Gilbertiodendron dewevrei.

4.3. Comparaisons des accroissements annueis
moyens en hauteur totai

Le tableau 3 donne (a comparaison des accroissements annuels moyens en
hauteur totale dAutranella congolensis avec ceux des autres essences

Tableau 3 : Comparaisons des accrni.ssemènts annuels moyens en hauteur tntai

t

Méthodes Peuplement Age Localisation Ecartement
/\AM EN

Ht (m/an)
Source

3. MARTINEAU
M|

Autranella

congolensis

70

ans

Yangambi
2x2 0,25

Présent

travail

Mm
Autranella

congolensis

72

ans

Yangambi
2x2 0,24

Présent

travail

2. Placeaux

dense

Pbi Autranella

congolensis

60

ans

Yangambi
2x2 0,43

Présent

travail

Pb2 Autranella

congolensis

60

ans

Yangambi
2x2 0,39 .

Présent

travail

•3. Blanc étoc

Be
Autranella

bongolensis

68

a^s

.Yangambi
2x3 0,33

Présent

travail

Be
Syphonia

globulifera

15

ans

Parcelle d'ob

servation 10c
2x3 1,055

Shongo,

1977

Nous remarquons que dans ce tableau le Autranelle conaolena planté en
Martineau 1et en Martineau 3 à Yangambi ont donné un accroissement annuel moyen en
hauteur totale respectivement 0,25m / an et 0,24 m/an.

La valeur de Martineau 1 est légèrement supérieure par rapport à celle de
Martineau 3 compte tenu de l'âge de la plantation.
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3.8. COEFFICIENT DE FORME

^  A chaque fois que l'on peut considérer dans un arbre est donc associé
un coefficient de forme. Le plus utilisé est relatif au volume total de la tige mais on peut
considérer le coefficient de forme relatif au volume de la tige jusqu'à une découpa-
donnée.

Le tableau 1 : nous.donne la répartition de coefficient de forme en fonction
de classe dé diamètre à hauteur de la poitrine en trois méthodes.

Les plantations Coefficients moyens de forme
Plantation 1 : Martineau 1

0,70

Plantation 2 : Martineau 3 0,66

Plantation 3 : Placeaux dense (bloc 1) 0,87

Plantation 4 : Placeaux dense (bloc 2) 0,72

Plantation 5 : Blanc étoc 0,74

Nous remarquons d'une maniéré générale que les coefficients
moyens de forme dans les classes de gros arbres sont Inférieurs à ceux d'autres

classes.

Pour notre cas les moyennes de coefficients de forme de nos

peuplements sont de : 0,70 pour Martineau 1 ; 0,66 pour Martineau 3 ; 0,87 pour

placeaux dense (bloc 1) ; 0 ,72 pour placeau dense (bloc 2) et 0,74 pour blanc étoc.

D'après les études réalisées en RD Congo sur plusieurs essences-

de la zoné équatorlale, cette valeur de coefficient moyen de forme est de 0,70
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CHAPITRE QUATRIEME : DISCUSSION DES RESULTATS

en diamètre (DHP). en hauterr^tlr etT accroissements
~ _ 3e,on ies trois ^3^^^^^^

4.1. Comparaison des accroissements en diamètre (DHP)

Le tabieau 1 présente la comparaison des accroissements annuels moyens en DHP
j^utranella congolensis avec ceux des autres essences.

Méthodes

1. MARTIN^U
l&lll

2. placeaux

dense bloc 1 &

bloc 2

a.blancETOC

Ml

PDbi

PDbs

Be

Be .

Peuplement

Autranella

congolensis

Autranella

congolensis

Autranella

congolensis

Autranella

congolensis

Autranella

congolensis

Autranella

congolensis

Localisation

Arboretum de

Yangambi

Arboretum de

Yangambi

Yangambi

Yangambi

Yangambi

Arboretum 4b

Yangambi

Age

(ans)

70 ans

72 ans

60 ans

60 ans

68 ans

67 ans

Ecarte

ment

2x2

2x2

2x2

2x2

2x3

2x3

AAM en DHP

(cm /an)

0,55

0,55

0,55

0,46

0,53

0,545

Source

Présent

travail

Présent

travail

Présent

travail

Présent

travail

Présent

ravail

Manala

2008

ous remarquons dans ce tabieau que ies Autranella congolensis planté en
Martmeau 1 et en Martineau 3 à Yangambi ont donné un accroissement annuel moyen en
diametre respectivement 0.55 cm/an et 0,55cm/an. Ces valeurs trouvées en
Accro^sement sont égales entre les deux Martineau d & 3) bien qu'ils sont plantés à desges différents. Cela prouve à suffisance, qu'il y a eu bonne gérance de ces plantations
en y procédant par les éclaircies. Le résultat de l'accroissement annuel moyen en
ïametre est pupeneur compte tenu de l'âge de la plantation. Pour le placeaux dense.

bloc 1 et placeaux dense bloc 2 à Yangambi ont donné un accroissement annuel
moyenne en diametre différent respectivement 0.55 cm/an et 0.46 cm /an bien qu'ayant
été plantes au même âge.
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La raison de cette différence réside au niveau des soins cuituraux, qui n'bnt
pas ete bien suivi-iis s'agit de nettoiement, dégagement, éclaircie. Tous ces éiéments
cités contribuent à cétte différence de diamètre, La vaieur de placeaux dense bioc 1 est
sup.éneure par rapport à celle de placeaux denses-bloc 2.

i

En fin. nous remarquons que i'Autraneila congolensis planté en blanc étoc. à-
Yangambi a donné un accroissement annuel moyen en diamètre de 0.53 cm /an cette
vaieur est inférieure comparativement à celle trouvée par Autraneila congolensis de"
Manala qui s'eievait à 0.545Cm / an.

4.2. COMPARAISON DE COEFFICIENT DE FpRME

■  ̂Le tableau 2 présente la comparaison de coefficient moyen de forme
■ à Autraneila congolensis selon les trois méthodes étudiées avec ceux des autres
essences. ' i

II: '
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Tableau 2 : Comparaison de coefficient de forme

Méthodes Age

2. MARTIMEAU

2. placeaux

dense

PObz 60 ans

Be 68 ans

3. Blanc étoc
Be 31 ans

Essence,

localisation

et
Coefficient

nioyen de | Source

forme

Autranella

M*! I 70 ans I congoiensis
à 0,70

Yangarhbj

Autranella

Miii I 72 ans | congoiensis à | 0,66
Yangambi

AutraneliâT^

PDbi I 60 ans | congoiensis à ] 0,87
Yangambi

Autranella

congoiensis 0,72

Autranella

congoiensis à | 0,74

^Yangambi

Milletia Laurent!

Yangambi
0,69

Be 55 ans Gllbertiodendron

dewevrei (Yangambi
0,58

Présent

travail

Présent

travail

Présent

travail

Présent

travail

Présent

travail

j

Mafuta 1994

Shiso, 1994

Dans ce tableau, le coefficient moyen de forme de Autranella congoiensis
montre dans ia méthode de Martineau, que 1 est légèrement supérieur à celui de
Autranella\ congoiensis de Martineau 3.
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4.3. Comparaisons des accroissements annuels moyens en hauteur total

Le tableau 3 donne la comparaison des accroissements annuels moyens en

hauteur totale 6'AutraneHa congolensis avec ceux des autres essences



49

.nj:r.Tr:.rz:Trrrr::rrr^^sp^We„,ent un accroissement annuel .oyen en, hauteur totale .de 0,43 m/a7et
La valeur d'Autranellà congolensis dans placeaux dense bloc 1 est

legerement supérieure par rapport à celle de placeaux dense bloc 2 à YangambI
compte tenu de l'âge de la plantation car Ils sont de même âge.

Enfin en Blanc étoc, nous remarquons que le Autranella congolensis planté
en blanc étoc a donné un accroissement annuel moyen en hauteur totale de
0,33m/an. Cette valeur est faible comparativement à celle trouvée par Shongo, 1997 qui
s'élevait à 1,055 dans le peuplement de Symphonia globulifera ce résultat de
l'accroissement en hauteur totale est faible compte tenu de l'âge de la plantation.
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

A. CONCLUSION

Notre travail avait pour but d'étudier les accroissements de
Autranella congolesis planté à l'INERAA'angambi suivant trois'méthodes à
savoir : Martineau, placeaux denses et blanc étoc. Nous avons réalisé un
inventaire total sur plusieurs superficies notamment dans 0,36 ha, 1 ha et 0,25
ha. Les diamètres et les hauteurs ont été mesurés à l'aide de relascope de
Bitterlichà bande étroite et à bande large.

Après analyse, les résultats révèlent que :

Les accroissements annuels à diamètre sont de 0,55 cm pour les plantations
âgées de 70 à 72 ans suivant la méthode Martineau et pour les plantations
âgées de 60 ans suivant la méthode Placeaux dense (bloc 1). Les
plantations âgées de 60 ans suivant la méthode Placeaux denses (bloc 2) à
un accroissement annuel moyen de 0,46 cm et la plantation âgée de 68
ans suivant la méthode de blanc étoc à un accroissement moyen annuel
de 0,53 cm.

-  Les coefficients de forme des arbrés de Autranella congolesis varient de

0,66 à 0,70 pour la méthode de Martineau, 0,72 à 0,87 pour placeaux dans
denses et 0,74 ou blanc étoc.

-  La surface terrière varie de 19,07 à 28,98 m^/ha pour martineau et elle est

de 26,99 pour placeaux denses et 39,97 pour blanc étoc.

Le volume à l'hectare varie de 225 à 298 m^ pour martineau, 275 à 404 m^

pour placeaux denses et il de 553 m^ pour blané étoc.

Eu égard aux deux hypothèses émises au départ, nous
pouvons dire que les deux hypothèses sont bien vérifiées.
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B. RECOMMANDATIONS

Nous recommandons que d'autres études soient faites de manière à connaître
les accroissements de Autrenella congofens/s selon toutes les méttiodes de
plantation et aussi dans d'autres sites en vue d'avoir des conclusions générales
sur la région ;

En outre, nous recommandons, le respect strict de calendrier des activités
sylvicoles dans toutes créations de plantation forestière.
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I  ANNEXE 1

Tableau 1. Données climatiques de Yangambi de 2003-2008

A^née Facteur i Janvier Février 1 Mars i Avril Mai Juin Juillet Août Sept. Oct. Nov. ! Déc. M
T  ! 24,4 25,9 26! 24,7 24,4 25,2 24,9 25.6 25,6 24,4 24,8! 25

2003 H  1 54 54 561 62 66 69 71 74 71 70 69! 70
P  : 113 48 189; 261 153""133^ 162'' 200 478"̂  25"8 248' 120
T  i 25,7 25,7 26,9; 25,8 25,5 24,8 24,7 24,8 24,8 24,9 24,6; 24â

2004 H  ;
1

68 54 621 67 70 69 74 76 78 70

L  l

67 i 67
P  1 57 69 116i 145 153 54 97 143 210 173

r-

1871 1^
T  î 25,9 27,2 26,1! 26,3 25,4 25 24,6 24,5 25,4 24,7 25,1! 25,2

2005 H  !
1

59 59 65! 63 71 72 72 68 67 70 67! 67
P  ! 42,6 75,6 122,5 j 119 119,8 103,9 84,2 307,3 109,3 52,8 213,5! 107,6
T  ; 25,4 25,9 26,1; 26,3 25,4 25 24,6 24,5 25,5 24,7 25,1; 25,2

wmmmm

2006 H  i 65 62 651 65 71 69 72 73 68 741 67
P  1 136 80 202,51 64,4 180,1 102,8 113,6

nP

99,9 296,8 128,8 185,41 125,4
T  ! 25,1 26,4 26,4! 26,3 27,7 25,1 24,6 24,6 24,7 24,6 24,9! 24,2

2007 H  !
'T ' —

54 54 56! 62 66 69 71 74 71 70 69! 70
p  ! 147 79,1 80 î 71,2 215,9 189.5 83,2 155,1 167,7 333,7 244,4T 59,2
T  1 24,7 25,4 25,8 j 25,5 25,2 25 24,1 24,3 24,6 24,7 25,2; 25,2

2008 H  ! 68 54 621 67 70 69 74 76 78 70 671 67

'  Il 1
P  1 76,6 72,3 sér 278,7 173,9755,4 98,41204,4 r 199,3"" 352',2 213,61 i07.6

Source : Station climatique de Yangambi.

légende : T : Température en °C

H- Hu yvRclôt.t2 e ca-x. %

p.- ec*. V-vA^jrr^,



ANNEXE 2.

TABLEAU 1 DISTRIBUTION DES TIGES PAR CLASSE EN DHP

Classes Indice de classe FO FR FC
10-20 •  15 24 20,00 24
20-30 25 19 15,83 43
30-40 35 10 8,33 53
40-50 45 8 6,67 61
50-60 55 4 3.33 65

60-70 65 1 0.83 66

; Tot'âH'^i
Moy 27,59

Ecartyoe >12,7
CV 46.02

TABLEAU 2

Classes FO FR FC

10-20 60 50,00 60

20-30 . 28 23,33 88

30-40 14 1167 ■ 102

40-50 10 8,33 112

50-60 7 5,83 119

60-70 1 0,83 120

S«2|DmPlilïuif
Moy 24,61

Ecartype
CV

12,8

.52,01

TABLEAU 3

Classes indice de classe FO FR FC

10-20 15 32 13,45 32

20-30 25 59 24.79 91

30-40 35 60 25,21 151

40-50 45 40 16,81 191

50-60 55 30 12,61 221

60-70 65 15 6,30 236

70-80 75 2 •0,84 238

Total 238 100,00

Moy 32,94 •

Ecartype 14,84
CV 45.05



ANNEXE 3

Tableau 4

Classes Indice de classa po pp-
Î5 50 32^7 i"

20-30 25
30 - 40 35

50 32,47
46 29,87 96
19 12

40-50 45
60-60 55
60 - 70 65
70-80 75

,34 115
19 12,34 134
6  5,19 142
8  5,19 150

2.60 154Total ;':^-:ioo;qo
Moy 27,72

Ecartype ^07-1
CV 58.19

TABLEAU S

Classes Indice de classe FO FR PC
10-20

20-30

30-40

40-50

50-60

60-70

70-80

15

25

35

45

55

65

75

17

28

27 .

14

17

7

1

15,32

25,23

24,32-

12,61

15,32

6,31

0.90

17

45

72

86

103

110

111
Total .  - "'"JtT î lit 100.00
Moy

Ecartype
CV

36,27

14,65

40.4

TABLEAU 6 : DISTRIBUTION DES TIGES PAR CLASSE DE DFB

Classes de Dfb FO FR FC
3-6,8 16 13,33 16

oc
0"

1

00
oc"

35 29,17 51
10.6-14,4 31 25,83 82
14,4-18,2 13 10,83 95
18,2-22 6 5,00 101
22-25,8 11 9,17 112
25,8-29,6 5 4,17 117
29.6-33.4 3 2,50 120

- rotam:-P^i IQO.OO
Moy 13,37

Ecartype 6,83
CV 51.05



ANNEXE 4

tableau 7

Classes de Dfb
6.2-10,4
10,4-14.6
14,6-18.8

27,2-31,4

100,00

Ecartype

tableau 8

indice

10,4-16

16-21,6
21.6-27,2
27,2-32,8
32,8 - 38,4
38,4 - 44

44 - 49,6
49.6 - 65

100,00

Ecartype

«TABLEAU 9

11.5-18,8
18,8-26,1
26,1 -33,4
33,4-40,7
40,7-48
48 - 55.,3
55.3 - 62

100,00

Ecartype



ANNEXE 5

TABLEAtJ m

Indice de classe
9,7-16.1
16.1-22.5
22,5 - 28.9
28,9 - 35,3

35,3-41.7
41.7-48,1
48.1-54.5
54,5 - 60.9

100.00

Ecartype

TABLEAU 11 : DISTRIBUTION DES TIGES PAR CLASSE DE HAUTEUR FÛT

Classes de HF FO FR FC
2.8-5,9
5.9-9

9-12,1
12.1 -15.2
15.2 -18.3
18.3-21,4
21.4-24.5

2

7

19

12

10

10

6

-  1,67

5,83.-

15,83

10,00

8,33

8,33

5.00

2

9

28

40

50

60

66
Total t^66 55.00
Moy

Ecartype
CV

14,18
5,12

36.14

TABLEAU 12

Classes de HF FO FR FC
2,5-4,9
4,9-7,3
7.3-9,7
9,7-12,1
12,1 -14,5

14,5-16,9
16,9-19,3

.19.3-21.7

2

7

19

25

21

19

16

11

1,67

5,83

15,83

20,83
17,50

15,83
13,33

9.17

2

9

28

53

74

93

109

120
120 100.00

Moy
Ecartype
CV

13,43

4,26

31.74



annexe 6

TABLEAU 13

Classes de HF

7.3-9.7

100.00

TABLEAU 14

Indice de classe
3-7,7

7,7 -12.4

12.4-17.1
17.1 -21,8

21.8-26,5
26.5-31.2
31.2-35.9

35.9-40.6

Total

Ecartype
CV

19

16

20

21

23

21

22

12

10,oz

9,58

51,36

12,34

10,39

12,99

13,64

14,94

13,64

14,29

7,79

19

35

55

76

99

120

142

154

100.00

TABLEAU iq

Indice de classe

21,1 -24,1

27.1 -30.1

100,00

Ecartype



ANNEXE 7

TABLEAU 17 ; DISTRIBUTION DES TISES PAR CLASSE DE HAUTEUR
TOTALE

Classes de HT

7 9.6

9,6 -12,2
12,2-14.8
14,8-17,4
17,4-20

20-22.6
22,6-25,2
25.2-27.8

Moy

FO

12

10

11

23

22

19

19

4

FR

10,00
8,33

9.17

19,17

18,33
15,83
15,83
3.33 .

FC

12

22

33

56

78

97

116

120
100

Ecartype
CV

17,23

6,26

30.54

TABLEAU 16

Classes de HT FO
7-10,3 7

10.3-13,6 11
13,6-16,9 12
16,9-20,2 14
20,2-23,5 9
23,5-26,8 8
26,8-_^,1 5

FR

^toSl

10.6
16.7
18,2

21,2

13,6
12,1

7.6

Moy
Ecartype
CV

17,58
5,74

32.64

lOOiO

Total

Moy

TABLEAU 18

Classes indice de classe
4,8 -9,8

9.8-14.8
14.8-19.8
19.8-24.8
24.8-29.8
29.8 - 34.8
34.8 - 39.8

39.8-44,8
44.8-49.8

FC

7

18

30

44

53

61

66

FO FR FC
4 1,68 4
19 7,98 23
43 18,07 66
56 23,53 122
42 17,65 164
35: 14,71 199
11 4,62 210
16 6,72 226
12 5.04 238
238 100.00

Ecartype
CV

25,54
9.5

37.18

\



ANNEXE 8

TABLEAU 19

6-11.2

11.2-16.2
16,2-21.2
21.2-26,2
26.2-31,2
31.2-36,2
36.2-41,2
41.2-46.2

21

29

27

16

24

20

8

9

rrî

13.64
18,83

17,63
10,39

15,58

12,99
5,19

5.84

FC

19

48

75

91

115

136

143

152
Total

100.00
Moy

Ecartype
CV

23.66 •

10,46 ■
44.34

TABLEAU 20

Classes indice de classe FO FR FC
8-11.8

11.8-15.6
15.6-19,4
19,4-23,2
23.2-27

27-30,8
30.8 - 34,6
34.6 - 38.4

6

11 .

20

22

18

28

5'

1

5.41

'  9,91

18,02
.  19.82

16.22
26.23
4,60

0.90

6

17

37

59

77

105

110

111
Total

100.00
Moy

Ecartype
CV

22,44
6,23
27.75

(■ À...Â


